
28 D É C E M B R E  2 0 0 6

PALESTINA, la terre promise
Pour renforcer la présence des Frères au Brésil et pouvoir accueillir des jeunes, le
dernier chapitre général a décidé d’établir une seconde communauté à proximité
de celle de Coquelendia qui existe depuis 1989. La profession d’Arimateïa, le premier
Brésilien frère, est venue comme la confirmation de cette décision. L’État voisin du
Pará a été finalement choisi. En superficie, il fait quatre fois et demi le Burkina
Faso et deux fois la France.

Nous sommes cinq : Jean-Marie et
Dominique, les plus anciens au Brésil ;

Raymond, arrivé du Portugal voilà quatre
ans ; et, venus du Burkina Faso, Basile et
Joël. Nous nous sommes installés dans le
diocèse de Marabá. Notre évêque est un
italien salésien1. Il peut compter sur cinq
prêtres diocésains et quelques familles reli-
gieuses de quatorze nationalités différentes.
Nous assumons la responsabilité pastorale
de deux communes, Palestina où nous habitons
et Brejo Grande ; soit seize mille personnes
réparties en une vingtaine de villages et
assentamentos2. Les Églises évangéliques
sont bien implantées, nous invitant à trouver
un nouveau souffle missionnaire.

Dans les années 70, la région fut marquée
par ce qui est appelée ici guerre du
Araguaia. Des étudiants marxistes y créèrent
un mouvement de libération contre le régime
militaire alors en place. La population et l’Église
furent victimes de nombreuses exactions

dont personne n’ose
encore parler.
Vers la même époque
s’ouvrit la Transama-
zonienne. Un projet de
colonisation installait
des familles sur des lots
de cent hectares. Force
est de reconnaître
aujourd’hui que beau-
coup ont vendu leur
terre. Les grandes pro-
priétés renaissent et
provoquent un exode
rural qui semble ainsi
héréditaire !

Terre promise à qui?
Le Brésil change. Il entend peser désormais
dans l’économie mondiale et rivaliser avec
les Grands. Pour cela, tout est permis ! La
plaie du déboisement avance en Amazonie.
Ce sont souvent les pauvres eux-mêmes
qui, à la recherche d’un futur meilleur, ouvrent
ce chemin. Ils ne trouvent souvent que
désillusion et mort. Les grands projets, eux,
suivent : soja, eucalyptus, etc.
Alors, par quelle phrase conclure? Peut-être
celle-ci : Oublier le passé, c’est se perdre
dans le futur !
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1. salésien : religieux de St Jean Bosco qui s’est lui-
même inspiré de St François de Sales.

2. assentamentos: villages nés d’occupations de terres.

Le fleuve
Araguaia

La nouvelle communauté. De gauche à droite : Frères
Raymond, Dominique, Jean-Marie, Joël et (devant) Basile
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